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M’aimes-tu ? 
Pierre, m’aimes-tu ?  

Question centrale. Question que Jésus répète à celui qui l’a renié, à celui qu’il a choisi, 
à celui qu’il va conduire jusqu'au martyre. 

Question que Jésus nous renvoie sans cesse aujourd'hui, à la fois pour que nous pre-
nions conscience de ce qui est contraire à une vie guidée par son amour, à la fois pour 
faire grandir en nous cette passion amoureuse pour lui… m’aimes-tu ?  

Suis-moi !  

Prends le même chemin, celui de l’écoute du Père des cieux, celui de la vie donnée, 
celui du service, celui de la miséricorde, du pardon. 

Sois le berger de mes brebis…  

Sois non seulement disciple, mais "disciple-missionnaire", apôtre ! Aide les autres à se 
découvrir aimés du Christ. 

Un autre te conduira là où tu ne voudrais pas aller... 

Un autre te mettra ta ceinture pour t’emmener là où tu ne voudrais pas aller… et nous 
voyons Pierre tout heureux, dans les Actes des Apôtres, de souffrir pour le Christ. Sei-
gneur, donne-nous cette joie de témoigner vraiment de toi quoi qu’il en coûte. 

Toi, qui lis l’Évangile aujourd'hui, m’aimes-tu ? 

Que cette question de Jésus 
résonne sans cesse dans nos 
cœurs et nous mette en mou-
vement, que l’Esprit Saint fasse 
jaillir une réponse qui prenne 
toute notre vie:  

« Seigneur, toi, tu sais 
tout : tu sais bien que 

je t’aime. » 

Bruno Cadart  
Merci à tous ceux qui ont permis  

cette belle semaine sainte! 



Pèlerinage  
en Terre Sainte 

 
Du 9 au 16 mars, Mélanie et sa fille Victoire, han-
dicapée, paroissiennes de Jean XXIII, ont partici-
pé au pèlerinage diocésain en Terre Sainte dans 
un groupe de 83 personnes dont 25 personnes 
ayant un handicap, physique ou mental. Mélanie 
est revenue très marquée et elle a accepté de 
nous parler un peu de cette expérience, une ex-
périence qu’elle veut « refaire parce que, une 
fois, ça ne suffit pas »…  

D’abord, je dois mettre à l’honneur ceux qui ont 
organisé et accompagné ce pèlerinage, leur sou-
rire, leur disponibilité, leur attention à toutes les 
personnes en situation d’handicap.  

Nous avons commencé par aller dans le désert 
du Néguev pour y vivre un temps de silence et se 
retrouver un peu. Il y avait peu d’ombre. On s’est 
éparpillé et chacun a fait son chemin intérieur. Tu 
parles en toi, ton intérieur. Je me dis souvent : 
« Je suis fatiguée », mais, quand je vois d’autres 
autour de moi qui portent et souffrent bien plus, je 
me dis : « Tu exagères, regarde autour de toi… 
As-tu vraiment le droit de te plaindre ? » J’ai enten-
du un appel à me redresser. Quand j’ai vu toutes 
ces personnes en situation de handicap pleines de 
vie, j’étais réconfortée. 

C’est très important d’aller dans le pays de Jésus. J’ai été marquée de voir des gens ve-
nir pour se baigner dans le Jourdain pour vivre une démarche de conversion. Nous avons 
célébré là où Jésus a été baptisé. C’est impressionnant de voir des gens venus du 
monde entier là, qui parlent des langues que tu n’as jamais entendues.  

Quand on a fait le Chemin de Croix jusqu'au Saint Sépulcre, j’ai été très émue : de me 
dire que Jésus était passé là, qu’il était tombé là. Me dire qu’il s’était reposé là… Et que 
dire de la grotte de l’annonciation ? 3 heures d’attente pour entrer dans la grotte et ils 
avaient prévu des cordes pour permettre aux gens en situation de handicap de passer, ils 
les ont portées. J’ai vu la grotte de l’annonciation de mes yeux… Me dire que c’était là… 
C’est trop fort. 

Nous sommes aussi passés au Lac de Tibériade et avons pu faire un petit tour dessus en 
bateau. Nous avons fait une récollection au lieu de la multiplication des pains, au bord du 
lac, et on nous a demandé : « Qui est Jésus pour toi ? » « Je dirais tout simplement que 
c’est un frère, une force intérieure sur qui je peux m’appuyer. Mais la personne sur qui je 
m’appuie en premier, c’est Maman Marie. Quand je parle à Maman Marie, je lui parle tout 
simplement, c’est une bonne mère. Je la questionne : pourquoi toutes ces difficultés ? 
Fais quelque chose, parle à ton Fils ! » 

C’est fort de voir les lieux où Jésus a vécu. Je pense que, quand on est croyant, c’est 

Mélanie et Victoire 

nos « envoyées spéciales » 

en Terre Sainte 



important de passer par là. Et le Mont des Béatitudes ! C’est fort. Et la maison de Marie, 
le lieu où elle allait puiser l’eau. 

On est passé à Jéricho… et on chantait le chant de Jéricho… On a vu un arbre qui est 
comme celui dans lequel Zachée est monté. On a été à la piscine où Jésus a dit : « Lève
-toi, prend ton brancard et marche ! ». Et il y avait 38 ans que l’homme attendait. Per-
sonne ne faisait attention à cet homme, mais Jésus l’a regardé. J’ai puisé dans cette 
piscine et j’ai laissé Jésus me dire : « Lève-toi et prends ton brancard ! » Oui, chacun à 
son niveau, il nous faut nous lever et porter notre brancard. Moi à mon niveau, j’ai fait le 
tour de ma vie et je me suis dit : « Je dois me lever et prendre mon brancard. » 

Tout le monde avait le sourire, surtout les accompagnateurs. Arrivés à Bethléem, on a 
été reçu dans un foyer de l’Arche de Jean Vanier. Ça doit te marquer. Les gens, avec le 
peu qu’ils ont, ils nous ont fait un accueil incroyable, ils nous ont tous nourris. On a dan-
sé et mangé. Ils nous ont présenté leurs produits, ce qu’ils fabriquent de leurs mains. Et 
puis, que tu sois chrétien, musulman, Juif, ils travaillent ensemble, ils vivent ensemble. 
Que tu sois de n’importe quelle religion, ils te disent : Ta place est là. Que ce soient les 
employés, les assistants, les personnes porteuses d’un handicap. Nous aussi, on leur a 
fait un cadeau. 

Quelle lumière tu gardes pour toi, pour la paroisse ? 

C’était un séjour grandiose ! Ce que je garde le plus pour moi, c’est d’abord une recon-
naissance pour ceux qui ont organisé. Ce que je garde pour la paroisse de Jean XXIII : 
« J’aimerais que ma paroisse avance. La paroisse a déjà plus de 45 ans. J’ai vu des 
prêtres passer, des paroissiens passer. Il faut que la paroisse avance, c’est-à-dire que 
nous sachions vivre le pardon, ne pas nous diviser. Si quelque chose ne va pas avec un 
frère, je l’appelle et on se parle. Il faut que l’on prie beaucoup pour le prochain et pour 
nous-mêmes. Si on met tout ça dans la prière, tout le monde en aura des fruits. De l’ex-
térieur, les gens disent : « A Jean XXIII, il y a la joie, et vous mangez beaucoup ! » Je 
réponds : « C’est parce qu'on est bien, alors il y a le partage. » 

Entretien avec Mélanie Bindélit 

Une fois par mois, messe Tamoul à Sainte Bernadette  

prochaine messe: dimanche 19 mai à 17h 



Paroisse Saint Jean 23 
9, Rue Rabelais – 94430 Chennevières-sur-Marne  Tel.: 01 45 76 55 20.  

email: eglisesaintjean23@gmail.com  ; homélies sur www.bruno-cadart.com 

Accueil:   Mercredi et vendredi de 17h à 19h, Samedi de 10h à 12h  

  et sur rendez-vous (Père Bruno Cadart: 07 83 59 91 67) 

Messes: Le dimanche à 9h et à 10h30  

  Mercredi à 18h (adoration après)  Jeudi à 8h30 

Eglise ouverte pour prier quand le Père Bruno est là ou aux heures d’accueil 

Préparer ensemble la fête paroissiale du 2 juin 

Nous avons besoin de la participation de tous et de chacun… 

Faites-vous connaître auprès de l’équipe de préparation: Sophie Turpin, Noëlline Sain-

doy, Johana Cabral Semedo, Maria Fernandes, Françoise Gonzalez, Blaise Yama, Paule 

Mabouana, Ange Bonzou, Marie-Christine Caucase Matou, Monique Poirier, Père Bruno  

Jean Vanier au Cinéma   

10 mai à 20h00 Nogent sur Marne – Cinéma Royal Palace 

prochain Dimanche "Goûtons la Parole" : 19 mai 

Actes des Apôtres 23 à 26 en partageant plus sur Actes 26 

Mercredi 8 mai : Rassemblement diocésain des lycéens à Paris 

Mois de mai… mois de Marie 

- Chapelet  Tous les vendredi à 18h 

- 12 mai  8h30 Chapelet à Jean XXIII avant la messe 

  après-midi : fête à Coeuilly (repas possible) 

  20h procession à Coeuilly ou Sainte Bernadette  

- Lundi 13 20h Messe à Sainte Bernadette  

- Samedi 25 mai : Chanté Marie à Jean XXIII  

Dimanche 19 mai: Fête à la paroisse Sainte Marie du Plant  


